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hnmme intelligent et entendu. La probité de M. Dupuis, estbien
connui, dans toute )a côte du sud, et ses manières affables avec
son exq 'ise politesse rendent encore plus agréables les rapports
qu'on peut avoir avec lui.
- Voular! juger par nous-méie des rapports qu'on nous avait
faits, nous sonimes decend1 à St. Roch des Aulnnis-et nous dé-
etarons avoir été agréablement surpris de ce que nous y avons
vu. Ses plants sont partout dans un ordre p:arf.ait et nous n'hé-
miton'i pis A les recommander comme étant ceux qui peuvent of-
frir les plus grandes chances de succès. D';ilte'rîs, il existe une
immence différence éntre un homme :honnié, qui tient - sa ré-
putation, e1lui écoule lui.miu:e les produits de sa propre cul-
ture, et l'agent sp'culateuir, le plus souvent ignare, qui ne vise
qu'd nrraeher de l'argent pour le moment. sans se soucier de ce
qui pourra suivre. Ces agents délicats ont'été jusqu'à assurer, en
Certains endroits, que les pommiers qTî'ils offraient étaient greffés
surdes Eeneliers. Pourquoi pas aus-i bien sur des trembles ou
des épinettes, ce seraiit peut-ètre encore phis commode ? ,

M. Dupuis t un lot de ponuniuiers pour lhi vente de l'uuitormne
proclhiine commie on petit guère en voir de plu. bacux. Ses plants
de 6 à 7 pieds de hauteur, eu égîrd -urtout à la céchercsse qui a
prévalu cette année durant ces derniors mois, n'ont fait que dus
pousses as-ez courtes, mai., fortes, et de buis bien aoûté comme
on d-t en arboriculture. Nous aurions la plus grande confiance
en ces plants, parce que le grand défaut en ce puys vient toit-
jours de ce qe,. lu plus souvent, les nouvelles pousses ne
peuvent assez murir leur bois pour resister aux gelées de Viliver.
Ces plants à hautes tiges sont entremnélés dans les lignes avec
un grand nombre de stelains grelTés sur paradis dont plusieurs
portaient des fruits m:gnitiqtes.

M. Depuis n vendu des plants lb printemps dernier pour un
montant considérable, et il se proposu chaque année db donner
plus d'extension à sut pépinière. [H y a pas doute cependant qu'n-
vant peu il ne pourra rencontrer toutes les denandes et qu'il y
aura compétition quelque part. Mai, nous pansons que 3. Du-
puis a dans le terrin ô sà,t disposition uit avantage qu'on ne petit
trOuver partouit ailleuirs. C'est unsable d'ai uviotnusé de c shist
calcaires très-diviséa, ce qui rend le sol toujours friable, f.cile à
s'échauffer et retenant peu d'humidité, de sorte que ses plants
ont toute l'apparence de ceux qui niurnient crù dans un climat
plus au Sud Ajoutez une excelente exposition protégée par de
grands arbres contre les vents trop violenN. Aussi avons-ious
pu voir dans son verger un magniftiue p.irier tout Chargé de
fruits de la plus bele venue C'est Ytn Louise brone de Jerscy
greffé sur cognassier. Urbre, qui peut avoir une douzaine de
pieds de hauteur, forne une pyramide parfaite et ne porte pas
moins de 200 beaux fruits.

C'est certainement lh un beau stecès.; cependant nous pensons
que la culture du poirier ne petit reussir dtns notre province
qu'avec des soins nasidus et les circon'tanees de sol et d'expo.si.
tion exceptionnelles. Ce qui tous confirme dons cette opinion,
c'est que nous avons vu tout prés d'autres poiriers tte montrant
pas un tel air de vigueur et de santé.

M. Dupuis joint ausi à ses arbres fruitiurs, comme on lu fait
dans presque toutes les pépiniére, la culture des arbres d'orne-
ment, des petits fruits, des fleurs, etc.

Le prix des nrbres du M. Dumpis t varie de 25 A 75 centiis.

Plantons dos arbres

Nous constatons avec le plus grand plaisir le nombre considé-
rablo d'arbres fruitiers quise plantent cette ainnée dans notro Pr'-
vince Des pépiniéristes ont visité nos compagnes avec un sucnrs
réellement étonnant et ont vendu partout des milliers du sujets,
spéciaîletmîent des poîntniers.

Inutile di dire que nous encourageons ce inoiveeineitt; mais
comme toutjours nous ainons à élever l voix de hi prudence et
A mettre nos lecteurs en garde contre des calculs exagérés: les
déceptions sont si amères et pairfuis si fatales aux cultivateurs !

D'abord il faut bien s'assuirer de la ualité des arbres que l'on 1
,acbéte: parmi les p(piîiiéristes il petit se rencontrer des getîs
sans principes qui visent aviant tout à éoouler leur imarcliandie et
qui se moquent.d'ivanuct les mcorupt's qu'il' out Causé. Pour
nous1 nous somies, en gétéral, opposé ttx arbres iuiportés de

l'étranger. Ouire la protection qlia nous devons A nos compa-
triotes, ces derniers ious offrent toujoursplus de garanties parce
qu'ils basent leur aveir sur, les opérations qu'ils feront dans le
pays et sur h Confiance qu'ils sauront in5pirer à la'irs concito-
yen's'. TVn'en est'au ýinsidW6'trage guidefunt que pâsýer
et ne comnptent guure se faire¯u¯né eliCntèle durnble dans ce:pays.
Cepndiant noîts ",on ues loin de,.vouloir excluro les étr ngers
honnêtes quii veulent nous rendre de véritables services; tout ce
que nous voulonse'est deila prudence de la part des aheteurs.
Ndus contnissons des cultivateurs canadiens qui déclaîmeut bena.
coup aujourd'hui contre la. plantation des arbres fruitieis et qui
tious citent ô tout propos, leur inalheureus'e expérience. Et pour.
tant, nous le savons personnellement,- ens braves gens n'ont dé
leurs déboires qu'en bonne partieA un mauvais choix dans l'a-
chat des nrbres..

Ce n'est pas tout d'uueheter une bonne espèce et des sujets vi-
goureux, il faut encore leur apporter des soies et une protection
assidus. Beaucoup de Cultivateurs eanadiens plantent en ce tno-
ment des pommiers, parce qu'ils s'imaginent que ces arbres ratp-
porteront dt profit sans trouble, ni travail. Ils ont tort, ci à
Moins de se départir d'une idée aus'i erronnée, ils cueilleront, au
lieu de fruits savoureux, des regrets amères et de cruelles décep.
tions. Tu mangeras ton pairi r la seitr de ton front voilà la loi
qui nous est imposée à tous et dans tout, inutile de songer à s'y
soustrnire. Sans doute qu'un verger demande peu du dur.4 tra-
vaux et offre un revenu contsidérable une fois qu'il est en bonine
voie de production. Mis pour l'amener à cet état de production
et l'y maintenir, que de soins et de précautions il faut déployer,
que de perýévéranCe et d'us.iduité il tiaut b'imposer. Voyez eeux
qui ont réussi à coistituer de jolis verLers : quelle protection ls
accordent aux jen arbres, on dirait une mère auprès de son
enfant: que de tigilatice pour prévenir les ravages des insectes
et des rongeurs; que de nourriture prodiguée sous forme d'en.
grais ; que d'heures pss,ées à émonder les branches inutiles, i
écheniller, etc, -te., etc.

Plantons ds arbres, c'est le moyen d'embellir nos résider:
et donner ô nos itttptugnes un aspect nouveau. Plantons. ô
arbres, mais plantons-les dans de bonnet conditions ; nutrenmer'.
vaut mieux ne pas s'en mêler.-Semaine Agricole.

10 Saguenay

Nous recevons diu Stgueney d'excellentesi nouvelles sur la
moi-sona d'automne. Dans lu but luuable d'attirer les sympathies
sur cette importante partie du pays, lors des incendias et des ge-
léus qui l'ont dévastée, quelques journaux ont malheureu,emct
déprécié lia splendide vilétie du ic SL Jean, et détourné ilimni.
gration qui s'y dirigenit en foule. Ils" ont, bien à tort, faire croire
que le climat du Saguenay n'est pas favorable aux moissons, ce
qui cst unegrave erreur.

Nous extruyons, de la lettre qui nous est écrite par une pur-
sonne haut placée, les parties suiîîIittes :

"ls g'vées ide la titi du mois d'Août ont fait ici moins de
dommages que dans certaines parties du puys. L'on peut dire quit
la récolte a toute échappé à ce flénu, Nous avions à redouter lu
retard occasionné danis les semences du priitenitpa, maià l'ét' se
prolongeut merveilleusement, tous les grains sont à peu près
niérs et bunileonup sont engranges. L'an dernier, la gelée avait
fait quelques domnages, et beaucoup des grains coupés à mantu-
rité avaient été gâtés par les pluies srvenues etsqite. Cette an-
née, la récoltQ sera beaucoup plus profitable.

I Cette année, du grain semé ici seulement dans:le but d'obte-
nir du fourrage est parvenu à maturi:6 et va rendre en abon-
dance. Le foir, et lIs patates seuls ont souffert un -peu. Les tr-
vitux des chemins faitsi par 'le Çouvernement dès lu conmence-
ment de l'eté onut produ.t d'excellerts résultats. "Y p

Le Saigiuenyï il pZ1rtagé. ]'an derniier, avec d'autres ba perte oc.-
en-ioturêe pur les plAics d'autonte ; l'on ne dloit pals en cineu ru
que le climat du Saguenay soit inférieur. Il arrive souvent queo
a gelée s'attaque au littoral du St. Laurent ivnt de pénétrer lu
Stgutenav. qui est protégé par les montagnes contre la bruina
du Labrador.

Il n'y n rit d'étonant dre ileuirs que les mmes enuises pro-
luisent plus d'effet au Sagueay que dans les Sheilles -proise


